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LE COUT DE LA VIE 
et la proposition Verdavaine 

* , 
La constitution jet Ja composition de la 

Commission du Coût do la vie ont d̂  ne 
lieu a. diifeixints incidents au Conseil gé
néral du .Nord. C'est finalement la' propo
sition Verdavaine qmi, à la. grande sur 
prise des socialistes, a été voteo. >ue cci 
ami se rassuro, je ne veux pas poiéniiqi: r I 
avec lui ; mais puisqu'il a explique dans 
ce ioumal niênie le tiens qu'il donnait a 
6a yropositioa* qu'il me permette quelque^ 
observation». ' 

D'abord nous sommes d'accord sur les 
divisions ouvrières. Elles sont déplorable 
surtout lors^m'elles atteignent le fond mù 
me des questions sur lesquelles tous lc-
reoresantants du prolétariat devruiciu 
«entendre. 

Mais laissons ceci. Ce que je veux dire 
à Verdavaine. c'est combien sa conception 
d'une commission du coût de la vie corn 
Dosée unkruement de techniciens lioisi -
Dar le Préfet et non désignés par les syn
dicats patronaux et ouvriers me choque M 
m'étonne. 

Verdavaine a cependant voté un vœu dé-
Dosé Dar moi réclamant la faculté p JX 
les Comités de travail, c. èés en vertu do 
la loi de. 1908, de 6e constituer eu >mil Js 
de salaires composés de patrons et d'ou
vriers et ayant pour mission de tixer un 
minimum de salaire et trimestriellement le 
eoefficient du coût de la vie. 

Verdavaine est, en outre. communY-te 
et son programme prévoit la prise >lu i>ou-
voir Dar le Travail et une constitution 
larme© de délégués ouvriers et &a\\. 
des F. N. d'industrie, des F. M. du com
merce, de l'agriculture, de coopératives 
des professions libérales et des entreprises 
Nationalisées. 

A lois, comment Verdavaine qui a l'ar
dent désir de voir les ouvriers gérer t.ix-
memes leurs affaires et celles de l'Etat les 
écarte-t-11 de la Commission du coût de la 
vie ? Je ne comprends plus-

La vérité, c'est que Verdavaine, de très 
bonne foi, est tombé dans un piège. I' a 
bien dû s'en apercevoir, d'ailleurs, en dé
nombrant ceux -ui avaient voté sa propo
sition et oui set trouvaient être pour la plu
part des gros patrons ou des industriels 
hostiles à l'idée syndicale et à toutes les 
commissions mixtes. 

Une autre fois, Verdavaine, puisqu'il 
n'aime Das les divisions — et il a bien rai
son — se montrera, je suis persuadé, plus 
Drudent. Dégatré de tout esprit de suren
chère, il votera simplement les propos* 
tions de ceux oui n'ont en vue que l'aîné 
lioration du sort des travailleurs. 

« Errare humanum est ». Nous pardon 
serons volontiers à Verdavaine «on erreur 
H'11 ne récidive point. 

Chi SAINT-VENANT, 
Député du Xord. 

L'Orphelinat des Cheminots 
-*--• ©©ce©©»—*-

U n e b e l l e œ u v r e l a ï q u e d e f r a t e r n i t é soc i a l e , 

s u b v e n t i o n n é e p a r le Conse i l g é n é r a l d u Nord • 
^aatr^TTiî«WTfî^<r^f^iîitîitrir}TtîTiîTfîitrtytp< 

Fondé en 11103, l'Orphelinat national des 
travui'leurs des Chemins de fer de France 
constitue une association de solidarité, laï
que et rationnelle ,ayant pour but de venir 
en aide, matériellement et moralement aux 
orphelins de ses adhérents. 

Il subvient aux besoins des pupilles admis 
dans ses établissements, veille à leur éduca
tion, leur fait donner l'instruction générale 
et l'enseignement professionnel en rapport 
avec leurs aptitudes. 

Les enfants spécialement bien doués, 
montrant des dispositions particulières, 
poursuivent leurs études, aux frais de l'Or
phelinat, dans les collèges ou lycées et dans 
les Facultés de l'Etal 

Pierre MERCIER 
Conseiller général du Nord 
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Une grève fait 
tache d'huile 

L e s r e l a t i o n s p a r f e r e t p a r f i l 
s ' i n t e r r o m p e n t e n B e l g i q u e 

Bruxelles. 10 (De notre corresp. partie). — La 
grève s'est «tendue aujourd'hui comme une 
teclie d'huile dans tout le pays ; elle est com
plète dans toutes les gares de formation ; ie 
trafic des marchandises est complètement ar
rêté, seul le trafic des voyageurs continue. 

A Anvers et à Liège, le travail a également 
cessé dans les postes, télégraphes et téléphones. 
Il est probable que la grève s étendra dans d au
tres villes du pays à partir de demain. 

La « Good WUI Délégation » 
dans le Nord de la France 

Les déléguées américaines visiteront 
cinq départements dévastés 

Paris. 10. — La • Good Will délégation » 
Quitte Paris aujourd'hui, pour visiter cinq 
départements dévastés de la France. 

Dès son départ de Paris, ce détachement 
sera divisé en deux groupes. Un groupe se 
dirigera sur Arras. par Senlis. Peronne et 
Albert, faisant d'Arias son quartier général 
pour deux nuits; ce groupe visitera Vimy, 
Lens, Lille. La Bassée, et les autres points 
Intéressants de la région. Il descendra ensuite 
vers le sud, se dirigeant vers Soissons. en 
passant par Cambrai, Bony (cimetière améri
cain), Saint-Quentin et La Fère. Deux jours 
seront consacrés à Soissons, les délégués vi
sitant les cinq centres du Comité Américain 
pour la France Dévastée, et toutes les œuvres 
sociales de c«s centres. 

Le lundi 14 mai, les délégués seront les 
hOtes du Comité de Blérancourt pour déjeu
ner et le jour suivant le groupe continuera 
vers Reims, par le chemin des Dames: de là, 
il se dirigera vers Romagne. Verdun, Châ
teau-Thierry et Chalons-sur-Marne. d'où les 
cars ramèneront les délégués vers Paris. 

' -̂«o<>ca < » 
Un fusil placé sur une chaise 
tua, en tombant, un bambin 
Versailles, 10. — M. Delannoy, garde-chasse 

à Morançais qui rentrait de tournée, avait placé 
so i fusil sur une chaise dans La salle à manger. 

Son jeune fils Louis, ti ans. sortit rapidement 
emmenant par la main le pelit Maurice Oui-
berge, 2 ans, qui est en nourrice chez le gai ae-
chasse. Dans sa précipitation, l'enfant heurta le 
fusri qui tomba, l a coup partit et le petit Gui-
berge reçut la décharge en plein visage. 

Malgré les soins qui lui furent prodigués, le 
bambin ne tarda pas à expirer. 

L'heure d'été appliquée 
dans ta région Mord-Est 

CharleviUe. 10. — L'Association . ommer-
ciale et industrielle de la région de CIIJT-
•leville adresse une dépèche au groupe par 
lementaire ardennais pour lui signaler que 
de nombreux commerçants et industriels 
du département et même de toute la région 
du nord-est, ont déjà adopté et mis en pra
tique l'heure d'été. Pour éviter de* nertur 
bâtions et un préjudice considérable & la 
cause, du commerce et de l'industrie de la 
resion. l'Association invite vivement se-. 
narlementaires à voter l'heure d>'4ta. 

Pour pouvoir bénéficier des avantages de 
l'Œuvre, l'orphelin doit être âgé de moins 
de seize ans. S'il a perdu son père et sa 
mère, il est reçu dans un des établissements 
de l'Association à titre entièrement gratuit. 
S'il est orphelin de père ou de mère, 
l'époux survivant doit participer, dans une 
faible proportion, il est vrai, aux frais de 
son entretien. 

Pour les orphelins qui, sur la demande 
de leur tuteur, sont élevés dans ,Ies familles, 
le Conseil d'administration venee à. oellea-ci 
une allocation mensuelle, à condition tou
tefois que l'enfant reçoive une éducation et 
une instruction exclusivement laïques. S'il 
en était autrement et si l'enfant était placé 
par des parents dans un établissement con
fessionnel ou gratuit, l'allocation serait re
tirée. 

Le Cheminot désireux de faire partie de 
cette Société d'agissante solidarité, doit 
avoir moins de 45 ans d'Age, être membre 
de la Fédération nationale des Travailleurs 
des chemins de fer, ou d'un groupement ad-
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hérent à l'Orphelinat. La cotisation est de 
1 fr. bO par mois. 

Ces quelques renseignements suffisent C 
montrer l'excellence de cette œuvre et ta 
généreux esprit altruiste qui t'anime et la 
vivifie. Toute sa vaillante action s'exeroa 
pour arracher à ia misère, à l'abandon m» 
rai, les entants des cheminots morts an 
travail ou tombés victimes du devoir pro» 
fessionud. 

Qui pouriait énumèrer la liste de ces hê-
IOS obscurs, qui ont rougi les rails de leur 
sang ? 

Une subvention utile 
Instruit par expérience personnelle dea 

dangers de la profession et des détressés' 
issues trop souvent des accidents qu'Us en
traînent, un ancien cheminot, Pierre Mer
cier, représentant du canton de Marchiènnes 
et maire de Viliers-Campeuu, est intervenu 
avec ardeur à la dernière session du Con
seil général du Nord, eu faveur de l'Orphe
linat des chemins de fer. 

« Chaque année, dit Mercier, plus de 
quatre cents mécaniciens, chauffeurs, con
ducteurs, agents des trains, des garée, de 
la voie, sont tués dans le service. Chaque 
année meurent plus de six mille cheminots, 
emportés par la tuberculose, la hronenite, 
la pneumonie ou d'autres maladies contrac
tées dans l'exercice de leurs fonctions L'Or
phelinat national paie chaque trimestre 
225.000 francs d'allocations. II a en ce mo
ment 16.000 orphelins à secourir. Le seul 
établissement d'Avesnes compte plus de 
cent pupilles. Une œuvre d'assistance d'une 
telle importance à besoin pour subsister 
du concours de toutes les générosités et fait 
appel à toutes les bonnes volontés. » 

Mercier signala que les municipalités de 
Lille, Lens, Béthune, Dunkerqué, Pans, 
Le Havre, Rouen, Lyon, Chartres et plu
sieurs Conseils généraux accordent des sub
ventions à cette création humanitaire. . 

En termes émus, Mercier demanda au 
Conseil général du Nord de lui apporter 
aussi son aide. 

Fidèle à ses traditions d'effective solida
rité sociale, notre Assemblée départemen
tale vota, à l unanimité, une subvention de 
deux mille francs, qui sera sans doute aug
mentée l'an prochain, en raison de la grande 
utilité de l'institution bénéficiaire de ce pre
mier crédit -Nous voulons espérer qu'il sera 
porté à trois mille francs comme l'avait pro- 1 
pose Mercier. r 

Des villes importantes, des Conseils gé
néraux inspirés de sentiments solidaristes 
apportent de louables efforts à faine vivre 
et fortifier une œuvre qui se recommande 
à r attention de tous. 

N'est-il pas déplorable de voir que des 
Cheminots, surtout parmi les jeunes, sem
blent l'ignorer ou s'en désintéresser? 

E. POLVENT. 

L'Angleterre fera respecter 
son pavillon en Russie 

- • • • 

A ce propos il y eut aun Communes 
un violent meiaent 

Londres. 10. — A la Chambre des Com
munes, et en réponse a une question, le sous-
secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères, dit 
que le représentant britannique à Moscou 
protestera énergiquement auprès du gouver
nement soviétique et exigera Js livraison im
médiate et inconditionnelle du chalutier saisi, 
ainsi que Ja mise en liberté et le rapatrie
ment de,son équipage. 

L'aviso britannique • • Harebell • se rend 
dans les eaux russes pour protéger les vais
seaux de pèche britanniques et il a reçu l'or
dre d'empêcher que l'on moleste les vais
seaux britanniques en dehors de la limite de 
trojs milles et d'employer la force, si néces
saire. (Applaudissements sur les bancs mi
nistériels et cris travaillistes ; Encore une 
guerre !) 

Le député travaillisie Lansbury, ancien ré
dacteur en chef du « Daily Herald >. se tour
nant vers ies députés partisans du gouverne
ment, crie : c Pourquoi n'envoyez-vous pas la 
flotte a New-York 1 Vous étés un tas de lâ
ches. Vous avez peur de l'Amérique! • 

Le speaker interrompt la séance. 

Le Délégué des Soviets 
assassiné à 

Deux autres membres de la délégation tombèrent 
également sous les coups d'un fasciste suisse. 

Uu train est tombé 
dans un ravin 

L e i p e c a n i c i e n e t l e c h a u f f e u r 
o n t é t é t u é s s u r l e c o u p 

Lorient. 10. — On apprend que le train 
départemental de Lorient à Gourdin, a dé
raillé dans une rampe, au lieu dit Pont-
Neuf a. 4 kilomètres d« la Rare-de Plouay 
La locomotive est tombée dans un ravin 
avec plusieurs wagons de marchandises. 
l.e mécanicien. M. Carren, 35 ans, nère de 
4 enfants, et le chauffeur M. Mrohan 
23 ans. ont été tués sur le coup. 

Les caiuse6 de l'accident sont inconnues 
Le Parauet de Lorient s'est rendu sur les 
lieux. 

Au Congrès de F Uni on 
Nationale des combattants 
Vichy, 10. — Après avoir décidé la créatira 

d'une caisse unique nationale mutualiste, le 
Congres de l'Union Nationale des Cctnbit-
tants a adopté diverses résolutions en fa
veur de la paix et du désarmement matériel. 

Ces résolutions préconisent notamment le 
desarmement total des Ltats.la création d'un 
bureau international de presse, JVctro; à Ja 
Société des Nations des moyens matériels et 
pratiques pour faire respecter et exécuter 
ses décisions, e tc . . . 

Dans son ordre du jour, 1̂» Congtfts »p-
prouve pleinement l'action de contrainte 
de la France envurs VAllemagae. 

M. Poincaré priî'.d'sra le banquet de clô
ture du Coi>£r'=s. 

Une auto disparut 
dans un trou 

Une jeune fille fut ensevelie 
et ne put être sauvée 

Bruxelles. 10. — Dans la nuit, vers une 
heure, une automobile était engagée sur la 
chaussée de Louvain. à Bruxelles. Soudain, 
la machine disparut dans une excavation qui 
venait de se produire par suite de la rup
ture d'une énorme conduire d'eau. 

Les trois occupants, M. Nys, industriel à 
Louvain ; Mlle Wauten, Agée de 20 ans et 
Mlle Delay, âgée de 24 ans, disparurent 
avec la voiture. 

Aux cris poussés p^r les victimes, on 
accourut et les premiers secours s'organi
sèrent Ce ne fut qu'à grand'peine qu'on put 
retire M. Nys et Mlle Delay. Maigre tous les 
efforts, on ne put dégager Mlle Wauters, à 
cause de l'eau qui jaillissait a torrents — 
dans l'excavation — et dont le diamètre était 
de 15, mètres et la profondeur de 6 mètres. 

Pendant plus d'une heure, on entendit la 
jeune fille crier : « Au secours ! » sans qu'il 
fut possible de la sauver. 

Pendant toute la journée, le service des 
travaux de la ville de Bruxelles ti*vailla 
sur les lieux ; l'auto fut retirée vers 16 heu
res, et le corps de Mlle Wauters vers 18 heu
res. Une enquête est ouverte. 

>—o^o: c 

SUICIDES ETRANGES 
Une jeune femme se révolverisa 

dmus Vale.ier a'un peintre 
Paris, 10. — Un peintre d'origine polonaise, 

M. Edward Szeretziwski, habitant 62, rue 
d'Assas, se présentait hier après-midi, très 
ému, au commissariat de M. Debeury. 

— Mon amie, déclara-t-il, vient de se tuer 
dans ma chambre d'une balle de revolver, 
parce que je lui avait déclaré qu'il m'était 
absolument impossible de l'épouser. 

Le magistrat suivit le peintre. Il trouva, 
étendue au pied de son portrait inachevé, 
l'amie du peintre Mlle Valfisz, ftgée de vingt-
trois ans. domiciliée dans un hôtel, 159, bou
levard Montparnasse. La malheureuse était 
blessée dans la région du cœur; il fut impos
sible de l'interroger et elle sucomba peu après 
son admission à la Charité. 

M. SzereUiwskl a été invité à se tenir & la 
disposition de la Justice, en attendant la tin 
de l'enquête. 

Une sexagénaire absorba an Htre de pétrole 
Paris, 10. — Mme Forey. née Edem, âgée 

dé 65 ans, demeurant 45. avenue de Choisy. 
est morte, la nuit dernière, à Cochtn, où elle 
avait été transportée à la suite, d'après ses 
propres déclarations, de l'absorption d'un li
tre de pétrole. Le commissaire de police du 
quartier de la Maison-Blanche a ouvert une 
enquête sur cette mort. 

Vouze marins du « 'Bassini » 
ont été tués par l'explosion 
Tarente, 10>. — Sur les dix blessés de 

l'explosion du contro-tomilleur " Bassini •-
neuf sont morts ce qui porte le nombre des 
victimes à douze. Des funérailles solen 
nelles leur seront faites demain. 

^-=>«o-< 

Lausanne, 10. CE soirt, M. VOROWSKY, 
LE DELEGUE DES SOVIETS A LA CONFE
RENCE DE LAUSANNE, PRENAIT SON RE
PAS A L'HOTEL CECIL, LORSQU'UN FAS
CISTE SUISSE, QUI SE TROUVAIT A UNE 
AUTRE TA3LE, SE LEVA ET TIRA SUR LE 
DELEGUE RUSSE DIX COUPS DE REVOL
VER. 

M. VOROWSKY FUT TUE PRESQUE SUR 
LE COUP. 

PLUSIEURS BALLES ATTEIGNIRENT IN-
DIRECTEM' NT M. AHRENS, SECRETAIRE DE 
M. VOROWSKY, QUI FUT GRIEVEMENT 
BLESSE. ENFIN, UN TROISIEME RUSSE A 
EGALEMENT ETE ATTEINT'PAR LES PRO
JECTILES. 

M. VorotDsky avait été prévenu 
qu'il était indésirable... 

Ce dénouement tragique n'était sans doute 
pas prévu.Cependant depuis deux loursje», 
éléments fascistes de Suisse avaient nette 
ment si«mifié à. Vorowsky qu'il était indé
sirable en S,.isse étant donné que les puis
sances n'avaient nullement invité la 
Russie à se faire représenter à la confé
rence do Lausanne. 

... et que le moyen de l'expulser 
urait été trou Vé 

M. Vorowskv n'en avait pas moins 
déclaré ou'il persisterait à séjourner d-u 
la cité. Suisse et les lascistes de leur c'V 
avaient affirmé qu'ils auraient trouvé le 
moyen de l'expulser quand même. 

Les trois russes causaient 
paisiblement à table 

• Lausanne. 10. — C'est M."" Didwnkowoki 
et. non M. Sturmer comme il fut inexacte
ment raoporté,oui dinait avec M.Vorowski 
et M. Ahrens, à l'hôtel Cécil. 

Les trois représentants des soviets. 
s'étaient attardés à table et causaient Ions 
ou'un étranger qui dinait seul à une table 
voisine se leva soudainement un revolver 

à la main et dirigea d'abord son arma 
sur M. Vorowski qu'il abattit d'un seul 
coup, il visa ensuite M. Ahrens qu'il attei* 
znit de Uvls balles, deux dans la cuisse et 
une à 1 épaule. M. Ahrens put cepend nt 
atteindre son revolver et le diriger \ r% 
l'assassin mais le maître d'hôtel accouru 
détourna l'arme. Cependant Je troisième 
personnage M. Didwilkowski venait d* 
recevoir, lui aussi, une balle dans la co: pa. 

La vie des deux derniers ne parait - tM 
eu daneer. 

L'assassin s'est rendu 
L'assassin n'a lait aucune difiieuité r ne 

se rendre. 11 a été conduit à la police où i l 
est actuellement soumis à un interroga
toire. D'aines les premiers renseignements 
il serait d'origine Suisse du canton das 
Grisons. 

->«o«<x-

Une artiste brûlée vive 
Londres, 10. — On mande de Wellington 

qu'une jeune artiste, Mlle Phyllia Porter, 
ayant touché par mégarde une dynamo, il 
s'ensuivit un court-circuit qui mit le feu a 
ses vêtements. 

L'artiste a succombé peu de temps après. 
> «o»o~< 

Un petit dénicheur de nids s'est tué 
Amiens, 10. — Le jeune Bruyant Julien. 

10 ans, fils du garde champêtre de Potte 
(arrondissement de Péronne), était monté 
sur un arbre de la place du village pour dé
nicher un nid ; il est tombé d'une hauteur 
de 1S mètres et s'est tué net. 
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Pour une question d'intérêt 
un père tua ses deux fils 

Pont-Audemer. 10. — L'autre soir le 
nommé Eugène Pernet, 32 ans, habitant 
Toutainville. a tué a coups de fusiil ses 
deux fils Raymond, 23 ans et René, 25 ans 
pour une Question d'intérêt. 

Il s'est ensuite suicidé. 

— Ça voua fit mal .' Bouchez-vous le nez, veut ne sentirez rien. 

DE L'ARGENT BIEN PLACÉ 

LA manie'des collectionneurs est généra
lement inoffensive et j ai la plus 

grande considération pour l'homme qui con
sacre toute son activité à réunir des échan
tillons de.; tous les modèles de boutons de 
culotte qui ont été fabriqués depuis Dago-
bert. Au moins, je suis sûr qu'il ne pensera 
pas à inventer un canon qui porte \ 500 ki
lomètres ou un explosif capabled'écrabouil-
1er toute une ville d'un seul coup. 

Mais la passion de ces doux maniaques 
conduit malheureusement a. des résultats 
que l'on peut, sans exagération, qualifier 
d'immoraux. 

Onv lent de vendre, S Paris, la collection 
de timbres-postes rassemblée par un M. Fer
rari et que le feu des enchères a dispersée 
après sa mort. Or, il s'est trouvé de- gens 
pour acquérir à des prix vertigineux quel
ques vignettes qui n'ont même pas l'excuse 
de présenter un vague caractère artistique 

Cest ainsi que l'on s payé 66.000 francs 
pour vingt timbres saxons de 3 pfennigs, 
millésime 1856. (Au cours du change ils ne 
vaudraient pas un centime à eux vingt I) 
Dix timbres de même provenance, ont fait 
41.000' francs. (On les a vendu plus cher 
parce qu'ils portaient une faute d'impres
sion !')• Deux timbres à impression égale
ment erronée ont trouvé preneur à ;2.000 
francs pièce. (Vous aves bien lu : 12.000 
francs !). Enfin quatre timbres boches sont 
allés ensemble, jusqu'à 22.500 francs. (Ja
mais le papier du Reich n'a été à pareille 
fête !) . 

En tout, 1s vente des timbres Fenari s 
produit dix millions trois cents mille irancs. 

Quand on songe que dans ce même Paris 
oùdix millions se sont échangés contre quel
ques douzaines de vieux timbres, on <it cha
que semaine, dans les faits divers des jour
naux, qu'une famille de pauvres sens a 
cherché dans la mort la fin dune misère 
sans bornes, on est bien forcé de se dire 
que l'on trouverait facilement un emploi 
glus judicieux et plus humain d'une vérita-

îe fortune. , 
Et quand, après cela, il se lève quelque 

mécontentement que les « gens comme-il-
faut > traitent d'anarchiste, je me 'amande 
si, vraiment ,i'Is ont le droit de s'en éton
ner — et surtout de l'en punir. 

E. VEBMLEBSCH. 

Une bande a tenté 
de tuer M. Caillaux 

Blessé, l'ex-Président du Conseil 
tut transporté à l'rlctel-Dieu 

Toulouse. 10. — Cet après-midi vers 16 bi 
M. Caillaux. ancien Président du Conseil, 
depuis auelques jours à Toulouse passait 
rue du Languedoc accompagné de 5 ou 8 
personnes lorsqu'il a été assailli en tac* 
de la Cbamb s de Commerce car une 
soixantaine d'adversaires politiquCi "ul 
l'ont frappé a coups de canne et de matra
que. M. Caillaux blessé à la tét^ et au 
bras a été transporté à l'Hôtel-Dieu où U 
a reçu les premiers soins. Son état n'est 
oas inquiétant Les personnes qui accom-
oaonaient M. Caillaux ont reçu également; 
des coups. 

M. Caillaux a porté plainte. 

Une paix immédiate ou 
la reprise des hostilités 

o • • — 

M. Venirelos devra faire 
c e t t e d é c l a r a t i o n a u x A l l i é s 

Londres, 30. — On mande d'Ath>nes au 
Daibu Express : 

M. Alexandrie,ministre Krec des Aifaires 
Etrangères, oui est parti pour Lausanne, a 
été chargé par le Conseil des Ministres di 
prier M. Venizelos de faire immédiatement 
aux Alliés une déclaration disant • -o la 
Grèce doit avoir la paix tout de suite, 
sinon elle aura recoure aux armes pour 
sauvegarder ses intérêts. 

Les Turcs n'auraient séquestré 
que la banque d'Athènes 

Lausanne, 10. — De source turque on 
déclare aue seule la banque d'Athènes et. 
deux de ses succursales ont été mises sou» 
scellés comme appartenant à un pavs bel-
lieé"--it. Le document de protestation 
remis à Lausanne à Isuiet pacha MH-U 
ka. copie de l'original <rui a été remis à 
Angora. C'est pourquoi aucune téponse 
ne sera faite à. la conférence. 

L'ouragan a détruit 
un village entier 

« , 
Dans d'autres il a fait des dégâts 

et il y eut des victimes 
Alençon, 10. — Mardi soir, entre quatre 

et cinq hetmea, un épouvantable ouragan 
s'est abattu sur toute la région et notam
ment sur Domfront. Il ne resle plus dans 
cette ville de toitures. Les fenêtres mêmes 
ont été arrachées par la violence de l'orage. 
Il est tombe des gréions pesant jusqu'à sept | 
cents yrammes- Le sous-préfet de Uomfront, 
isolé de tout, car il n'existe plus de fils télé
graphiques, a fait demander par automobile 
des secours ù Alençon. 

A la Sauvagère, un village tout entier a 
été détruit, il ne reste plus de maisons. 

A Lacoulonche, deux enfants ont été ense
velis sous les décombres d'une maison qui 
s'était écroulée. 

Aux fonderies Brison, de Servon, d'im
menses verrières en verre cathédrale ont été 
brisées. Trois ouvriers de l'usine ont été 
blessés, dont un assez sérieusement. 

Le couteau pour le couple 
le revoter pour le jaloux 

La coursa extraordinaire 
du choirai « Uaer Ailes n 

Lvon. 10. — Dans le » Grand" Steeple 
de Lvon » il s'est produit un fait extrê
mement curieux au premier obstacle '. L-i 
cheval « Uber Ailes » au comte d'Estour 
mel s'est complètement débridé. Le che
val avoc ton cavalier se tenant au sarrot 
a fait un parcours impeccable franchis
sant tous les obstacles du commencement 
à l'arrivée et a fini bou quatrième. 

> ~ o ^ c x —. 

Le lait à quatorze sous 
Bordeaux, 10. — En raison du beau temps, 

de l'excellence des fourrages et de l'état su
perbe du bétail, les fermiers laitiers de la 
région de Contras (Gironde ,̂ viennent d'abais
ser le prix du lai. à 0 fr. 70. 

II convient de faire remarquer qu'à quel
ques kilomètres de l'endroit, à Libouine. le 
lait vaut encore 0 fr. 90 et a Bordeaux, 1 fr. A 
1 fr. 10. 

Ainsi un drame rapide 
a f a i t t r o i s v i c t i m e s 

Paris. 10. — Ce matin, vers 11 heure», 
le nommé Henri Detecker, âgé de 50 ans, 
iournalier demeurant 21. rue du Progrès 
à Saint-Ouen, a pénétré dans l'apparte
ment occupé par le peintre Joseph flo.jssai 
aeé de 58 ans. demeurent 13, wv l'as*. 
Bert. à ''aint-Ouen. 

Au cours d'un accès de jalousie et après 
une violente discussion Detecker a frap
pé de plusieurs coups de couteau ~asep*~ 
Roussel, et une femme Mme Vandenbroucii 
ésrée de 42 ans, blanchisseuse qui vivai*'. 
avec Roussel. 

Le meurtrier s'est ensuite euici *é en -3 
tirant une balle dans la tête. 

Ouant aux deux victimes elles .nt et* 
transportées à l'hôpital Biohat. 

L'état de la femme Vandenbrouck tM 
désesDéié. celui de Roussel est très sraw. 
Le cadavre du meurtrier a été tfins;>orté 
à. l'Institut médico-légaJ. 

Le cadavre dépecé 
du Havre est identifié 
La Po)enaise venue de Dunfeerque 
a reconnu les restes de son époux 

Le Havre, 10. — On se souvient qu'un 
tronc humain et une jambe ont été décou
verts récemment dans le canal de Vauban. 
La femme du Polonais Vladimir Skrzevski, 
employé dans une usine de la région et qui 
est venue de Dunkeiqne, a reconnu comme 
appartenant à son mari tes parties de cale
çon et de pantalon recouvrant la jambe <pâ 
a. été découverte dans un sac. 

Un mineur a été tué 
par la chute O'une bonnm 

Sainl-EUenne, 10. — Le mineur Antoine 
/anisson a été tué par la chute d'une benne, 
près du puits Dusagnat, à Roche-Lamolfère. 
Aucun des camarades qui se trouvaient près 
de lui n'a t te atteint. 

-X><>cx-

Du sang pour de l'or 
Philadelphie. 10.— Beaucoup d'étudiants 

en médecine.de l'Université de Pensylva-
nie vendent leuc sang pour subvenir jx 
frais de leur tastructim. Le moyen de 
transmuter leur sang en or est de se sou
mettre aux opérations de transfusion du 
san». I,e donneur de sang est payé die 
200 à 5>t>0 francs. Cette pratique est oresque 
exclusivement limitée aux étudiants en 
médecine et dons une des classes de méde
cine, plus de la moitié des étudiants ven
dent leur sang. 

T.IRE E.V QUATRIÈME PAGE^ 

LA CRITIQUE ARTISTIQUE 
::: ::: D'ANDRE PAGE M ::: 

LE MORD AU SALON 
*mmnmW9mmMmnvsmmmmmmS90m**OMmo^ 


